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Résumé 

La pisciculture en étang existe depuis environ 1000 ans dans les Pays de la Loire (Trintignac 

et al., 2008). La production actuelle est principalement destinée au marché du repeuplement et 

de la pêche de loisirs, marché en perte de vitesse. Complémentaire à celui du repeuplement, le 

marché de l'alimentation humaine constitue la voie de diversification plébiscitée par les 

entreprises régionales (Fiot et al., 2011). Ce nouveau débouché offrirait une voie de 

valorisation des produits et une reconnaissance de la filière de production (Amelson et al. 

2012). 

 

La production piscicole extensive en étang est cependant fortement exposée à une pluralité de 

risques comme la prédation par les espèces piscivores, les modifications climatiques, les aléas 

sanitaires ou encore le millefeuille réglementaire (Bobbe 2010; Trintignac, Le Bihan, et 

Lesage 2016). La gestion des risques piscicoles consiste à identifier, évaluer et prioriser les 

risques de cette filière puis à mettre en œuvre des mesures afin de limiter l’exposition des 

entreprises aux événements redoutés ou de réduire les conséquences économiques négatives.  

 

Les mesures de solidarité étant quasi inexistantes à ce jour dans ce secteur, la gestion des 

risques se décline en mesures de prévention, d’auto-assurance et de transfert de risques (Le 

Bihan et Pardo 2012). Pour autant, ces différents instruments de couverture ne répondent pas 

à certains besoins des professionnels notamment vis-à-vis du risque de prédation. La 

principale conséquence est la fragilisation de la production en étang, les professionnels se 

diversifiant ou changeant leurs pratiques afin de pérenniser leurs entreprises.  

 

L’étude PETRA apporte un éclairage sur les impacts économiques de la prédation et évalue la 

mise en œuvre, par les pisciculteurs, de certains systèmes de protection (Trintignac, Le Bihan, 

et Lesage 2016). Il apparait que différentes actions individuelles et collectives pourraient 

permettre à la pisciculture en étang de faire face aux évolutions réglementaires et aux risques 

sanitaires. Les enjeux sont doubles à la fois pour la préservation voire le développement d’une 

activité économique et pour la préservation de milieux remarquables dont la biodiversité est 

fortement liée aux pratiques de la pisciculture extensive en étang (Le Berre et al. 2014). 
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